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LIGNE EDITORIALE

DJIBOUL
est un néologisme lobiri
formé à partir de djir « connaitre,
savoir » et bouli « regrouper,
mettre ensemble ». En un mot,
DJIBOUL symbolise l’expression des
connaissances scientifiques ou
savoirs qui permettront aux
contributeurs ou chercheurs d’avoir
une ascension professionnelle.
L’arc et la flèche symbolisent le
courage, l’adresse ou l’habilité ce qui
caractérise la vision de la revue.

DJIBOUL est une revue à parution semestrielle de l’Université Felix Houphouët-Boigny. Elle publie les articles des

domaines des arts, communication, des lettres, des sciences humaines et sociales. Les textes doivent tenir compte

de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent en outre être

originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. Les

articles soumis à la revue DJIBOUL sont anonymement instruits par deux évaluateurs. En fonction des avis de ces

deux instructeurs, le comité de rédaction décide de la publication de l’article soumis, de son rejet ou alors demande

à l’auteur de le réviser en vue de son éventuelle publication. Les articles à soumettre à la revue doivent être

conformes aux normes ci-dessous décrites et le non respect des normes éditoriales entraîne le rejet du projet

d’article.

Dr SIB Sié Justin

    
Maître  de Conférences



chiffres arabes, en bas et à droite de la page
concernée.

Tout manuscrit envoyé à la revue DJIBOUL doit être inédit, c’est-à-dire n’ayant jamais
été publié auparavant dans une autre revue. Les manuscrits doivent impérativement
satisfaire les indications ci-dessous et envoyés au directeur de publication à l’adresse
suivante : revue.djiboul@gmail.com .

Titre : La première page doit comporter le titre de l'article, les Prénoms et
Noms des auteurs, leur institution d'affiliation et leur adresse complète.
Résumé : Le résumé ne doit pas dépasser 300 mots. Il doit être succinct de
manière à faire ressortir l'essentiel de l’analyse.
Mots-clés : Ils ne doivent pas dépasser cinq.
Introduction : Elle doit fournir suffisamment d'informations de base,
situant le contexte dans lequel l'étude a été entreprise. Elle doit
permettre au lecteur de juger la valeur qualitative de l'étude et évaluer
les résultats acquis.

Corps du sujet : Les différentes parties du corps du sujet doivent
apparaître dans un ordre logique. (Ex : 1. ; 1.1 ; 1.2 ; 2. ; 2.1 ; 2.2 ; etc.).
L’introduction et la conclusion ne sont pas numérotées.
Notes de bas de page : Elles ne renvoient pas aux références
bibliographiques, mais aux informations complémentaires. 
Citation : Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon
les cas, des façons suivantes : En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998,
p.223), est : « d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle
acquière une perspective multiculturelle et globale (…), » 
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Le nombre de pages minimum : 10 pages, maximum : 18 pages
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Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il
le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu
concrètement par les populations concernées comme une crise globale :
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent,
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de
vie imposées par les technologies étrangères.

Conclusion : Elle ne doit pas faire double emploi avec le résumé et la
discussion. Elle doit être un rappel des principaux résultats obtenus et
des conséquences les plus importantes que l'on peut en déduire.
Références bibliographiques : Les auteurs convoqués pour la rédaction
seront mentionnés dans le texte avec l'année de publication, le tout
entre parenthèses.

Journal : Noms et prénoms de tous les auteurs, année de
publication, titre complet de l'article, nom complet du
journal, numéro et volume, les numéros de première et
dernière page.

Livres : Noms et prénoms des auteurs, année de publication,
titre complet du livre, éditeur, maison et lieu de publication.

Proceedings : Noms et prénoms des auteurs, année de
publication, titre complet de l'article et des proceedings,
année et lieu du congrès ou symposium, maison et lieu de
publication, les numéros de la première et dernière page.
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Introduction 

Le concept de « Spatialités » offre l’occasion de se concentrer sur les différences, les similitudes, les 

relations et les innovations entre les espaces sociaux des acteurs, des actions et des institutions à 

divers endroits, villes et régions. Celui d’innovations, lié aux différentes interprétations des 

spatialités, est perçu non seulement comme des lieux de création et du renouveau, mais également, 

comme relevant des mouvements socio-politiques et artistiques dans les savoirs locaux. La 

combinaison de ces deux concepts permet de réfléchir sur leurs dimensions multiples (sociales, 

politiques, culturelles, linguistiques, anthropologiques, technologiques, etc.) dans un regard 

inter/pluridisciplinaire.  

S’appuyant sur les deux concepts-clés, « spatialités » et « innovations », un colloque international 

s’est tenu à Ouagadougou du 06 au 08 mars 2023 sur la thématique « Perspectives multiples sur les 

spatialités et innovations en Afrique de l’Ouest francophone ». L’objectif du colloque était d’offrir 

une opportunité d’échanges et de partages des résultats de recherche sur les multiples formes de 

spatialités dans leurs articulations avec les processus d’innovations sociales, politiques, culturelles 

et technologiques, ou encore, de saisir les tendances convergentes et divergentes au sein des 

arrangements spatiaux émergents dans différentes sociétés.  

Les participant-e-s à ce colloque sont venu-e-s de l’Université de Bayreuth, de l’institut des hautes 

études en sciences sociales de Paris, des universités du Québec au Canada, d’Abomey Calavi au 

Bénin, de Félix Houphouët-Boigny en Côte d’Ivoire et de différents centres de recherche et 

universités du Burkina Faso.  Au cours des 3 jours du colloque, 23 présentations orales ont été 

faites dans des panels, une conférence inaugurale et une table-ronde. On a assisté à des exposés sur 

des questions de méthode, des phénomènes spatiaux comme l’action des groupes armés non 

étatiques dans le Sahel, des innovations liées à l’espace ainsi que des espaces ayant insufflé des 

innovations en rapport avec l’art cinématographique, des lieux de mémoires, des langues, la santé, 

la famille, la littérature, l’agroécologie, la gestion, l’apprentissage, le tourisme, la question du genre, 

etc.  

Le colloque a été organisé dans le cadre de la coopération interuniversitaire qui lie depuis 4 ans le 

Pôle d’Excellence Africain de l’Université Joseph Ki-Zerbo à Ouagadougou à ses partenaires du 

réseau Africa Multiple Cluster Centres (ACC), qui inclut les pôles de l’Université de Bayreuth 

(Allemagne), de l’Université de Lagos (Nigeria), de l’Université de Moi (Eldoret, Kenya) et de 

l’Université de Rhodes (Makhanda, Afrique du Sud).  

Le présent ouvrage constitue les actes de ce colloque, qui se veut un espace francophone du Cluster 

Africa Multiple dans lequel les échanges sur les projets et les dimensions de recherche en français 

  



 

ont été possibles et se sont intensifiés. Il comporte douze articles acceptés à l’issue d’un processus 

rigoureux de double instruction anonyme de chaque article par les pairs et de révision. Il traite de 

thèmes variés et est divisé en trois parties. La première porte sur les innovations et spatialités 

linguistique, la deuxième traite des innovations et spatialités sociétales et la troisième analyse les 

innovations et spatialités agricoles et sanitaires ainsi que la spatialité de la crise sécuritaire au sahel. 

La première partie comprend trois articles traitant de spatialités et innovations culturelles. 

Dans une vision cinématographique, Michaela OTT focalise sa contribution sur les topologies 

dividuelles. En esquissant l'histoire du capitalisme à partir du développement de certaines villes 

européennes, elle finit par nous donner une topologie, une logique historicisante de structures 

spatio-temporelles liées par des interconnexions multifactorielles. Et comme le montrent certains 

des films documentaires et de fiction présentés au FESPACO (Festival panafricain du cinéma et 

de la télévision de Ouagadougou), les relations topologiques caractérisent toutes les situations 

(post)coloniales thématisées dans ces films aujourd'hui : l'extension de la famille à travers différents 

pays, voire continents, entraînant des identités personnelles nécessairement mêlées, souvent aussi 

en raison de l'échange technologique et de l'appropriation d'énoncés culturels et esthétiques 

étrangers. Cela vaut également pour l'esthétique des films qui, eux-mêmes, s'approprient souvent 

certaines expressions culturelles venues d'ailleurs et doivent donc être considérés comme des 

topologies esthétiques, des combinaisons spatio-temporelles (non-in) dividuelles.  

Thierry BOUDJEKEU et Marie TSOGO répondent à la question : comment les institutions 

culturelles (Fespaco) et mémorielles (La Route de l’esclave) font de Ouaga et Ouidah des lieux de 

création et du renouveau en Afrique de l’Ouest et comment les groupes humains s’approprient ces 

innovations ? Inscrite dans cette spirale, la contribution examine les spatialités des lieux culturels 

et mémoriels pour explorer comment, dans leurs configurations, ces constellations institutionnelles 

fixent des modalités qui, tour à tour, provoquent des réactions foisonnantes et conduisent à des 

innovations multiformes. Les investigations leur ont permis de déduire que le Fespaco, en tant que 

plaque tournante, a su faire éclore et développer des créativités et des imaginaires des 

cinématographies d’Afrique. Quant au projet « La Route de l’esclave », en tant que site de mémoire, 

il a suscité des innovations mémorielles multiples et multiformes. 

Lassane YAMEOGO, Noël GANSAONRE et Raicha SIRIMA s’intéressent à la problématique 

du tourisme face à la double crise sécuritaire et sanitaire dans la commune de Tiébélé. Initialement 

considéré comme une alternative pour les communautés rurales et urbaines du fait des crises liées 

à l’emploi et à la dégradation des ressources naturelles réduisant les capacités productives des 

populations, le secteur touristique fait face depuis 2014 à des crises sociopolitiques, sécuritaires et 



sanitaires qui ont affecté les arrivées touristiques dans cette localité. Leur objectif est d’analyser 

l’impact des crises sécuritaire et sanitaire sur la dynamique du tourisme à Tiébélé. Les résultats 

auxquels ils sont parvenus montrent que le tourisme à Tiébélé présente une certaine particularité 

au regard des ressources spécifiques, dont l’architecture Kasséna qui est mise en exergue pour 

attirer davantage de touristes. Cette particularité crée une spatialité à l’intérieur de la région 

touristique du Centre. À cette spatialité, vient se greffer une innovation liée à l’implication familiale 

dans la promotion du secteur. En dépit de ces efforts de particularisation du secteur touristique 

dans la commune, celui-ci fait face à de nombreuses difficultés liées aux crises sociopolitique, 

sécuritaire et sanitaire impactant négativement le secteur touristique puisque le nombre de visiteurs 

et les recettes touristiques ont drastiquement baissé. Pour les auteurs de cet article, il conviendrait 

de réorienter le secteur vers les visiteurs nationaux afin de redynamiser le secteur touristique à 

Tiébélé. 

Erdmute ALBER explore, dans son article, la problématique de la famille étendue sous l’angle de 

la spatialité de la parenté. Elle considère que l´existence de la famille étendue comme structure 

principale de la parenté en Afrique est généralement perçue, dans l´anthropologie mais aussi dans 

des discours de développement ou politique étatique, comme un fait „naturel“. Son article discute 

cette parenté en Afrique francophone comme un espace relatif, créé et modifié par des actions et 

imaginations coloniales européennes. Pour elle, la famille ne saurait être simplement perçue comme 

un « fait naturel », mais aussi comme un produit, non seulement des processus spatiaux et 

d’imagination des administrateurs coloniaux, mais également des processus bureaucratiques et ses 

effets épistémologiques. 

La deuxième partie comprend quatre articles focalisés sur les spatialités et innovations 

linguistiques.  

Martina DRESCHER esquisse la problématique des spatialités et innovations pragmatico-

discursives du français en Afrique de l’Ouest dans le domaine des recherches en sciences du 

langage. Elle propose une réflexion théorique sur l'espace comme moteur de la variation 

linguistique en insistant sur l'impact du contact linguistique. Transplanté sur le continent africain 

vers la fin du 19e siècle par la voie de la colonisation, le français n'a cessé d'y évoluer. Elle constate 

une appropriation de la langue du colonisateur par ses locuteurs africains, pour qui le français n'est 

généralement pas la première langue apprise. Grâce à des processus d'autonomisation, toujours en 

cours, émerge un français régional marqué par le contact avec les langues coprésentes dans son 

milieu et caractérisé par de nombreuses innovations à tous les niveaux de la description linguistique. 

La discussion se concentre sur certaines innovations pragmatico-discursives qui ont leur origine 



 

dans le transfert de techniques d'expression, de patrons communicatifs ou de modes d'énonciation 

et d'organisation du discours des langues premières vers le français.  

La contribution de Adama DRABO s’inscrit également dans le domaine pragmatico-discursif et 

plus spécifiquement celui des phraséologismes pragmatiques. Pour lui, la prise en compte des 

innovations pragmatico-discursives permet d’expliquer l’autonomisation des français parlés en 

Afrique. À travers le français ivoirien, l’auteur décrit l’expression de compassion « yako » 

empruntée aux langues kwa comme un phraséologisme pragmatique qui rend compte de 

l’endogénéisation du français en Côte d’Ivoire. Son analyse permet aussi d’établir le lien entre ladite 

expression avec la morale jugée d’ailleurs à tort comme ne pouvant être objectivement étudiée en 

sciences du langage. Ce qui lui permet de définir « yako » comme une formule routinière de 

compassion à travers ses caractéristiques pragmatico-discursives ainsi que ses rapports avec la 

morale.  

Camille Roger ABOLOU aborde les marqueurs discursifs du français ivoirien, exprimés sous forme 

d’emprunts ou de calques venant des langues locales. Pour lui, ces expressions expriment à la fois 

la vivacité et la dynamique du français en Afrique. Parmi ces marqueurs, c’est la marque KO du 

dioula tabu-si parlé en Côte d’Ivoire qui a retenu son attention. Ce vocable est mobilisé 

régulièrement et diversement par nombre d’internautes ivoiriens dans les discours en français 

ivoirien allant du français populaire au français standard sur les plateformes numériques pour 

confronter des vues, des visions et des opinions, dénotant ainsi une escalade en territoire aléthique. 

Il parvient à la conclusion selon laquelle KO apparaît comme un aiguilleur des espaces discursifs 

de vérité et de contre-vérité, des énoncés de droit et de fait, de l’imaginaire et du réel.  

Pour sa part, Oumarou BOUKARI aborde quelques innovations linguistiques dans le français 

ordinaire de Côte d’Ivoire. D’une part, son objectif est de comprendre les différences, les 

similitudes, les relations et les innovations langagières issues du contact entre les espaces 

linguistiques exogènes et endogènes, et d’autre part, de mettre en lumière la possibilité d’une analyse 

objective de la morale en linguistique en se focalisant sur des usages particuliers de certaines notions 

spatiales. Il ressort de ses analyses qu’outre leurs caractéristiques structurelles novatrices, la 

particularité des innovations linguistiques considérées réside aussi dans leur usage métaphorique. 

Celui-ci les assimile à des indicateurs d'un espace conceptuel moral, sur la base duquel les notions 

abstraites du bien et du mal sont déduites, délimitées et définies de manière pragmatique. 

Dans une dynamique spatio-temporelle, Ousséni SORE interroge la logique qui gouverne 

l’enseignement/apprentissage du français en Afrique subsaharienne. L’étude réactualise le 

problème des considérations nouvelles dans la didactique du français en contexte plurilingue 



burkinabè. L’objet de son étude est de montrer qu’au regard de l’histoire du français, il y a lieu que 

son enseignement/apprentissage soit contextualité pour prendre en compte les diversités 

linguistiques et culturelles. Le chercheur aboutit à la conclusion selon laquelle les réalités 

(socio)linguistiques, culturelles et les facteurs liés à la variation du français exigent une 

reconsidération du français et de son enseignement au Burkina Faso, pour en faire un levier de 

réussite scolaire pour tous les apprenants. 

La troisième partie de l’ouvrage compte trois articles sur les innovations et spatialités 

agricoles et sanitaires ainsi que la spatialité de la crise sécuritaire au sahel.  

Eveline SAWADOGO/COMPAORE traite de l’agroécologie, ses enjeux spatiaux et territoriaux 

au Burkina Faso. Partant du secteur agricole, sa recherche se donne pour but de comprendre le 

niveau ou le degré de confiance entre chercheurs et utilisateurs de résultats de recherche et son 

évolution dans le temps sur les questions de l’agroécologie à la lumière de la chronologie de 

l’innovation comme approche d’analyse. Les résultats montrent que la perception et l’acceptabilité 

des utilisateurs des résultats de la recherche dépendent de leur niveau de confiance sur l’identité et 

la profession du chercheur dans le cas de l’agroécologie.  

Yacouba BANHORO et Sié Moïse SIB s’intéressent à la santé globale et aux questions 

d’innovations dans l’histoire du Burkina Faso. L’objectif de l’article est de comprendre les 

innovations sanitaires de la santé globale et de la gouvernance sanitaire globale et leurs 

répercussions dans un pays comme le Burkina Faso. Il est ressorti que la diversité des acteurs 

autonomes au niveau international a été reproduite dans ce pays, mais dans un cadre plus organisé 

au sein d’un programme de développement sanitaire piloté par le ministère de la santé et les 

bailleurs de fonds. De même, la stratégie du partenariat public privé y est bien associée au travail 

des acteurs globaux de la santé agissant au Burkina Faso, notamment à travers la contractualisation 

des services avec de nombreux acteurs du monde associatif, de l’état et du secteur privé. Une des 

conséquences est la responsabilisation d’acteurs associatifs et la promotion d’un leadership sanitaire 

en leur sein, mais, aussi, la création d’un mouvement communautaire important dans la lutte contre 

les maladies. La mise à disposition d’importants financements ainsi que le mode d’organisation des 

acteurs apparaissent comme des innovations capables d’ancrer des pratiques de lutte contre les 

maladies au niveau des communautés. Toutefois, le caractère vertical des financements et des 

actions pose, comme il l’a toujours posé au sein de l’OMS, la question de la durabilité des actions 

importantes entreprises dans le secteur de la santé. 

Désiré Boniface SOME questionne la récurrente question du terrorisme sahélien. Le chercheur 

essaye de comprendre l’enlisement du terrorisme dans la zone des trois frontières partagées entre 



 

le Mali, le Niger et le Burkina Faso, ce dernier pays étant considéré, ces dernières années, comme 

le pays le plus touché par le terrorisme en Afrique depuis l’apparition du phénomène en 2014. Les 

principaux résultats qui en découlent attestent que les populations du Sahel, au cours de leur 

histoire, ont connu des tensions, des affrontements, des guerres, des conflits, des pratiques 

esclavagistes que le partage des langues et de la religion a atténués, voire pacifiés. Mais ils ont resurgi 

par endroit et en liaison avec les déficits de gouvernance, le chômage, la corruption, etc. 

Néanmoins, les populations de la zone ont du vécu en matière de mécanismes endogènes de gestion 

des conflits qui peut être une soupape d’oxygénation pacifique face au terrorisme.  

En somme, ce volume permet de passer en revue, sans exhaustivité, les notions de spatialités 

multiples et innovations dans un espace de recherche francophone. À travers un regard 

pluridisciplinaire, il esquisse une analyse relationnelle de la triade sociétés-espaces-innovations pour 

une compréhension large des dimensions spatiales des innovations. 
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INNOVATION AGROÉCOLOGIQUE, SPATIALITÉ ET ENJEUX 

TERRITORIAUX AU BURKINA FASO 

 

Eveline SAWADOGO-COMPAORE  

Centre National de Recherche Scientifique et Technologique (Burkina Faso) 

Résumé : Dans un contexte de sous-développement, la recherche se veut pour objectif de 

répondre aux besoins immédiats des peuples africains pour contribuer à lutter contre la 

pauvreté. En effet, à la fin des années 70, un mouvement général de démocratisation a influencé 

les stratégies de politique de développement et a façonné les outils de diffusion des innovations 

issus de la recherche agricole en mettant davantage l'accent sur la participation de ceux à qui 

devraient bénéficier de l'innovation afin de mieux créer le lien entre la recherche et le 

développement. Cependant, l'adoption et l'appropriation des technologies/innovations mises en 

place par la recherche reste un défi très grand. Partant du secteur agricole, cette recherche se 

donne pour but de comprendre le niveau ou le degré de confiance entre chercheurs et utilisateurs 

de résultats de recherche et son évolution dans le temps sur les questions de l’agroécologie à la 

lumière de la chronologie de l’innovation comme approche d’analyse. Les résultats montrent 

que la perception et l’acceptabilité des utilisateurs des résultats de la recherche dépendent de 

leur niveau de confiance sur l’identité et la profession du chercheur dans le cas de 

l’agroécologie.  

Mots clés : innovation, agroécologie, acceptabilité, enjeux 

AGROECOLOGICAL INNOVATION, SPATIALITY AND TERRITORIAL ISSUES 

IN BURKINA FASO 

Abstract: In a context of underdevelopment, research aims to meet the immediate needs of the 

African people (food, water and health) to help fight poverty. At the end of the 70s, a general 

democratization movement influenced development policy strategies and shaped the tools used 

to disseminate innovations from agricultural research, placing greater emphasis on the 

participation of those who were to benefit from the innovation, in order to create a better link 

between research and development. However, the adoption and appropriation of 

technologies/innovations introduced by research remains a major challenge. From the 

agricultural sector, this research aims at understanding the level or degree of trust between 

researchers and users of research results, and its evolution over time with respect to agroecology 

and in the light of the innovation chronology as an analytical approach. The results show that 
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users' perception and acceptability of research results depend on their level of trust on the 

researcher's identity and profession in the case of agroecology.  

Key words: innovation, agroecology, acceptability, issues 

 

Introduction  

L'évolution des approches du développement et la position du scientifique ont beaucoup évolué 

dans le temps comme dans l’espace.  Le domaine de l'agriculture en particulier, dans la plupart 

des pays de l'Afrique de l'Ouest, est marqué par une diversité d'acteurs et d'approches depuis 

les années 1970 (B. A. BATIONO, 2020) Cette démarche est confrontée à des résistances ou 

des hésitations émanant des utilisateurs de ces innovations et ou technologies mises au point 

par la recherche. Ces dimensions ont façonné et façonnent encore le regard de la société vis-à-

vis du monde scientifique. Les approches du développement et la place du scientifique dans la 

société africaine sont des questions de plus en plus soulevées afin de faire de la recherche le 

levier du développement. L’analyse du processus de construction de la Stratégie nationale de 

développement de l’Agroécologie a permis l’identification des principaux groupes d’acteurs 

mobilisés dans sa formulation. Celle-ci s’est faite au travers d’une enquête auprès des 

producteurs dans la zone sèche du Burkina. En plus, une vingtaine d’entretiens ont été conduits 

auprès d’agents ministériels, de représentants d’organisations paysannes et d’organisations de 

la société civile, de chercheurs et de personnes ressources. La participation à l’atelier de 

validation de la Stratégie nationale de développement de l’Agroécologie (SNAE) à 

Ouagadougou a complété cette enquête.  

Les conceptions de l’agroécologie, les priorités pour son déploiement, et les positionnements 

vis-à-vis de la SNAE des principaux acteurs en lien avec l’agroécologie ont été étudiés selon 

une grille d’analyse reprenant les variables suivantes :  1) modèles de diffusion 

d’innovations agricoles, 2) conception de la participation sociale dans l’agroécologie, 3) 

conception des blocages et défis pour le développement de l’agroécologie. Cette analyse a 

également porté sur la dynamique d’interactions entre les différents acteurs et les groupes : le 

processus de circulation des idées, les espaces privilégiés de coordination et les réseaux, les 

controverses, tensions et systèmes d’alliance et de légitimité qui animent ce jeu d’acteurs et 

reflètent des facteurs potentiels de changement politique (J. BALIE et E. FOUILLEUX, 2018). 

Les acteurs enquêtés ont été ciblés pour leur implication dans le développement agricole du 

Burkina Faso, et pour certains plus précisément dans le développement de l’agroécologie.  
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1. Méthodologie 

Le portage de l’agroécologie est effectué par les services des ministères en charge du 

développement rural et des questions environnementales, par l’étude des organigrammes et des 

créations de poste de ces ministères. Les narratifs et discours dominants sont formulés dans les 

documents de politiques publiques, et leur concrétisation en orientations politiques. Il s’agit 

d’étudier avec quelles conceptions et dans quelle mesure l’agroécologie est prise en compte et 

promue par les différents acteurs. Une méthode mixte a été utilisée pour la collecte des données, 

ce qui a permis de recueillir des données quantitatives et qualitatives pour atteindre l'objectif 

de la recherche. Pour les données quantitatives, nous avons utilisé un échantillonnage aléatoire 

pour sélectionner les ménages. Ainsi, 80 producteurs ont été choisis dans chaque village, soit 

un total de 321 ménages agricoles dans les deux communes. L'échantillon comprend 160 

ménages pour Arbollé et 161 ménages agricoles pour Korsimoro. Pour l'application du 

questionnaire une fois sur le terrain, le choix des ménages dans chaque village s'est fait de 

manière semi-raisonnée et par quartier en utilisant la règle des nombres impairs. Celle-ci 

consiste à prendre systématiquement le 1er ménage et à sauter le 2e pour le 3e, puis à sauter le 

4e pour le 5e, dans le cas où le 3e n'est pas disponible, le 4e devient systématiquement le 3e. Cette 

sélection aléatoire permet d'assurer la validité des résultats. Le questionnaire comprend : des 

informations sur les producteurs, leurs systèmes de production, les pratiques agricoles en place, 

les services, la perception du changement climatique par les producteurs et de ses répercussions 

sur la production.  

2. Modèles de diffusion d’innovations agricoles 

Il est important de comprendre la genèse et la trajectoire de l’agroécologie dans l’espace en se 

focalisant sur le cas du Burkina Faso. Cela va permettre de faire le point sur les principales 

problématiques de l’intensification agroécologique dans leurs mises à l’échelle au niveau du 

territoire est important. Cela passe nécessairement par la dynamique plus globale des questions 

théoriques de diffusion des innovations agricoles. Cette dimension prend en compte les enjeux 

de la multifonctionnalité de l’agriculture dans les territoires qui sont des espaces variantes qui 

contribuent à la réflexion relative à la mise à l’échelle des innovations agricoles. Plusieurs 

approches se sont succédé dans le processus de diffusion au Burkina Faso : l’approche linéaire 

et l’approche systémique.  
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• L’approche linéaire : top-down puis top-down bottom-up 

L’approche linéaire top-down a été utilisée dans les années 1970-1980 (D. BENOR et al., 1984). 

Les acteurs se répartissent en deux catégories que sont les « scientifiques » et les « paysans ». 

La recherche - développement dans le domaine agricole contraint ces deux catégories d’acteurs 

à être en contact indirect, via un technicien. Les chercheurs produisent des connaissances, les 

techniciens les transmettent aux paysans qui les « consomment » Étant donné que l’on produit 

pour que cela soit utilisé, le manque de contact ne permet pas aux deux acteurs de se comprendre 

afin que le producteur de connaissance (le scientifique) puisse valoriser ses résultats et que le 

consommateur puisse accepter et apprécier le résultat selon son besoin.  Cette approche n’a pas 

permis de répondre aux questions du développement. Une nouvelle dynamique du 

développement veut que l’utilisateur des connaissances scientifiques puisse refléter et donner 

son appréciation/feedback via le technicien ou l’agent de l’agriculture. (D. BENOR et al., 

1984).    

Comme on peut le constater, que ce soit au niveau de l’approche top-down ou top-down bottom 

up, les chercheurs étaient perçus comme appartenant au monde des idées et ne communiquaient 

pas directement avec le milieu agricole. Ils considéraient que les producteurs agricoles ne 

mettaient pas rigoureusement en pratique les options et connaissances proposées. Le chercheur 

n’avait pas besoin d’être en contact avec le monde réel/les paysans. Il restait donc dans son 

monde des idées et perçu comme tel par les utilisateurs. L’argument était que les résultats 

scientifiques ne souffraient pas de questionnements vis-à-vis du chercheur. Et si échec il y avait 

suite à une innovation, surtout dans le domaine agricole, cela voulait dire que l’utilisateur 

n’avait pas bien assimilé le processus.  
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 Dans cette dynamique linéaire, les différentes techniques de développement agricole, bien 

qu’élaborées en station, produisaient pour la plupart du temps des résultats mitigés. En effet, il 

est important de noter que, lorsque les techniques se déportent en milieu réel, les résultats ne 

sont pas aussi probants. Les techniques et innovations développées en station ou au laboratoire 

par les scientifiques et vulgarisées en milieu réel ne produisent pas les effets attendus au niveau 

des paysans. Bien que ces innovations soient efficaces en station, leur adoption par les paysans 

n'était pas évidente. Il y’avait donc une nécessité à revisiter l’approche et en même temps 

déconstruire le regard de la société vis-à-vis du scientifique qui, à son tour, doit reconsidérer 

ces méthodes et pratiques. Cependant que ce soit dans l’approche top-down, que ce soit dans 

l’approche participative, il y avait toujours un intermédiaire entre les 2 acteurs. Les 

informations qui devaient transiter entre les deux se retrouvaient transformées au cours du 

processus. Cela contribuait donc à créer de la méfiance et de la défiance entre les acteurs du 

monde rural et le scientifique. Après quelques années, cette approche a été remise en cause par 

les acteurs car à un certain moment, cette absence de confiance mutuelle va rendre la dynamique 

de recherche-développement illusoire. Ainsi, l’initiative agroécologique prend ses racines dans 

les années 1980 au Burkina Faso et ce, à travers la réforme agraire et foncière initiée sous le 

Chercheur 
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président Thomas Sankara. C’est donc l’un des pionniers à l’échelle de l’Afrique en termes de 

promotion de l’initiative agroécologie, et notamment de ses dimensions tant politiques que 

sociales. Dès lors, l’agroécologie fut considérée comme une voie émancipatrice du monde 

paysan, le libérant des intrants chimiques commercialisés par des multinationales, en général 

étrangères. L’autosuffisance alimentaire à travers la protection de l’environnement était 

circonscrite en son temps. Un accent radical a été mis sur la consommation de produits 

nationaux et le reboisement, avec l’idée que le développement de l’agriculture et la lutte contre 

la destruction écologique préserveraient la stabilité alimentaire et l’autonomie du pays des 

hommes intègres, qui ne devraient compter que sur eux-mêmes pour leur propre survie, faisant 

appel à une dynamique participative. 

L’approche participative est importante pour construire une autre dynamique du développement 

qui met les acteurs au centre des actions en préconisant des échanges et des collaborations 

franches et gagnant-gagnant. Le secteur agricole était au cœur de cette initiative.       

• L’approche participative ou systémique 

Le scientifique devait donc se redéfinir et reconnaitre la nécessité de recevoir des feedbacks des 

utilisateurs des résultats de recherches. On assiste, de ce fait, à un changement d'actions des 

acteurs (chercheurs et paysans). La question de recherche pour le développement prend une 

autre tournure. La recherche devient donc participative et le scientifique, autrefois non vu mais 

imaginé, intègre la dynamique du développement auprès des producteurs qui vont s’engager 

dans une dynamique de co-construction qui met en avant l’approche participative et plustard 

dons la recherche-action (RA) qui se veut participative (I. SCOONES et J. THOMPSON, 1999). 

Ce qui était essentiel, c'est qu'il institutionnalisait le dialogue entre le scientifique et la société 

qui utilise les résultats des recherches. Cela consistait à ce que ceux qui utilisent les résultats 

des recherches donnent leur point de vue et fassent un retour (feedback) sur ces résultats dans 

une dynamique de co-construction.  

  Dans les années 80, Thomas Sankara a fait appel à Pierre Rabhi, un éminent spécialiste 

français d’origine algérienne de la culture biologique. Sous la révolution au Burkina Faso, 

Pierre Rabhi avait débarqué au Burkina Faso en 1981 avec pour objectif de former de jeunes 

paysans à la pratique de l’agroécologie.  De 1992 à 2015, le PASA visait à la modernisation et 

à la diversification de la production, au renforcement de la sécurité alimentaire et à 

l’amélioration de la gestion des ressources naturelles. De 1992 à 1996, la première phase du 

PASA a porté essentiellement sur la mise en œuvre d’une matrice d’une cinquantaine de 
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mesures de réformes qui peuvent être regroupées en deux volets : la libéralisation du secteur 

agricole et la réorganisation des services agricoles (ministère de l’agriculture, 2020 ; ministère 

de l’économie, 2021). Depuis 2015, un nouveau souffle voit le jour pour l’agroécologie au 

financement de projets de recherches et de développement surtout en Afrique subsaharienne. Il 

s’agissait de développer et de formaliser dans une zone en proie à la sécheresse des techniques 

de restauration des sols testées depuis les années 1960 (la lutte anti-érosion, la réhabilitation 

des terres dégradées et du processus naturel de fertilisation). Les résultats donnent des 

rendements abondants dans le camp de Gorom-Gorom. Après la période révolutionnaire, les 

politiques agricoles du pays changent de paradigme en s’orientant vers des politiques plus 

libérales (mise en œuvre des PAS), et ne reflètent plus la volonté étatique en faveur de 

l’agroécologie (A. LOCONTO, 2019 ; E. LEPIDI, 2020), rendant donc circonscrite cette 

initiative qui se meurt peu à peu dans l’espace du pays. L’intensification durable implique donc 

une analyse de la réalité agricole et alimentaire du territoire, il s'agit de fixer des objectifs et 

une vision commune du système agricole et alimentaire souhaité et d’organiser une 

gouvernance territoriale pour le soutenir. 

I. Conception de la participation sociale dans l’agroécologie 

Les échecs des deux approches précédentes (top-down et top-down bottom-up), surtout dans le 

domaine agricole, ont conduit à faire appel à l’approche participative. On parlera donc ici de 

rapprochement mutuel entre le producteur de connaissances et l’utilisateur de ces 

connaissances, en gardant l’intermédiaire (D. BENOR et al., 1984). L’option fut donc de faire 

en sorte que ces trois acteurs interagissent entre eux pour mieux répondre au besoin du 

développement. Est-ce que ce rapprochement va construire une confiance ? Si la distance peut 

entrainer des méfiances, le rapprochement peut, à son tour aussi, entrainer une certaine 

familiarité qui va entrainer un manque de confiance. Malgré cette affluence d'acteurs et 

d'approches, la question de la participation paysanne et de la prise en compte des savoirs 

paysans toujours sein des programmes de développement. Il n'y a pas une implication 

prononcée des paysans dans la résolution de leurs problèmes, encore moins la prise en compte 

de leurs connaissances sur ces problèmes. Outre la question de la participation paysanne, 

l'adoption et l'appropriation des innovations mises en place restent problématiques. Cette 

question est surtout due à un enjeu de confiance mutuelle qui se meurt dans une certaine mesure 

entre les chercheurs et ceux qui utilisent les résultats de recherche.   

• La confiance comme un enjeu permanent de l’innovation agroécologique 
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Même avec l’approche participative, les scientifiques continuent de se voir reprocher de ne pas 

apporter des solutions cohérentes et convaincantes aux problèmes du moment. Certains 

considèrent que les travaux scientifiques sont perçus comme trop éloignés des préoccupations 

des praticiens, incapables de fournir des résultats précis à brève échéance, etc.  « La question 

de la diffusion est cruciale et nous interpelle tous en tant que chercheurs, tu sais c’est un 

problème qui persiste mais on espère que les choses vont s’améliorer » selon un des chercheurs.  

Pour d’autres, les scientifiques des différentes disciplines (sociologie, psychologie, histoire, 

philosophie, virologie, sélection, etc.) ne font pas d’efforts suffisants pour diffuser leurs 

résultats de recherches qui restent dans les tiroirs soit parce que ce n’est pas adapté, soit parce 

que ce n’est pas connu par ceux qui en ont besoin. Cela met en lumière le fait que le chercheur 

doit être attentif aux besoins de sa société, surtout les scientifiques africains car les enjeux de 

développement sont nombreux et complexes. L’avènement de l’agroécologie dans ce contexte 

indique comment les initiatives passées sont abandonnées avec la révolution et la maximisation 

du profit. Au Burkina Faso, une telle initiative est enracinée depuis la période révolutionnaire 

telle que décrite plus haut. On aurait une diversité de visions et de projections et donc on ne 

peut pas concevoir un “one size fit all” dans la transition agroécologique. En plus, il y’a le fait 

que le territoire soit l’élément clé pour les parties prenantes : tout part de l’analyse, des décisions 

et des initiatives à l’échelle village ou commune, etc. Prise en compte et responsabilisation de 

toutes les composantes sociales du territoire. Toute activité écologique multidimensionnelle est 

en même temps un processus d'expérimentation technique, sociale, économique, 

environnementale et organisationnelle :  "faire avec", non pas "faire à côté de", ni "faire pour."  

Cependant avec le changement de paradigme, et la révolution industrielle avec son corolaire de 

changement, il est important de noter l’abandon des pratiques agroécologiques vers une 

agriculture conventionnelle avec l’usage des fertilisants de synthèse. Ces changements de 

paradigme ont entrainé une exploitation intense qui a contribué à appauvrir les sols et 

l’écosystème (D. BENOR et al. 1984).  L’agriculture burkinabè fait face à des enjeux 

environnementaux majeurs : changement climatique, baisse des précipitations, dégradation des 

sols et des ressources en eau, perte de biodiversité, récurrence des sécheresses et des inondations 

1.  

En particulier, la dégradation des sols et des ressources en eau a des impacts directs sur 

l’agriculture depuis plusieurs décennies, notamment dans les zones sèches du pays. Les 

 
1 Bikienga et al., op.cit. 
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agriculteurs comme les pouvoirs publics travaillent de longue date sur la thématique de 

récupération et de restauration des terres dégradées. L’émergence de l’agroécologie au Burkina 

prend donc initialement ses racines dans le développement de techniques de récupération des 

terres, pour l’amélioration de la fertilité des sols et l’adaptation des activités humaines à leur 

environnement. 

• Le scientifique dans la société africaine : logique sociale et identité 

Depuis 2015, un nouveau souffle voit le jour pour l’agroécologie à travers les financements de 

projets de recherches et de développement surtout en Afrique subsaharienne. Au Burkina Faso, 

c’est un retour en arrière qui se manifeste par un regain d’intérêt pour la transition 

agroécologique. Cependant, il est important de souligner que ce regain d’intérêt vis-à-vis de 

l’agroécologie a créé un manque de confiance de la part des producteurs vis-à-vis des 

chercheurs. Pour reprendre le mot d’un producteur de la zone sèche : « je demande vous 

cherchez quoi au juste ? ce sont des allers-retours, vous dites faite ceci, non arrêtez, faites 

plutôt cela …des fois on se cherche on se demande si vous, connaisseurs, connaissez vraiment 

la direction à prendre. On est fatigués hein vous savez ? ». 

Ce manque de confiance se traduit parfois par des réponses verbales mais aussi par l’expression 

du visage ou de façon neutre. Quelle que soit la forme de réaction, le résultat reste le même car 

le doute s’installe.  

Il est important donc de prendre en compte la diversité des regards sur le scientifique. Au-delà 

du regard de sa communauté, d’autres regards contribuent à forger une certaine identité du 

chercheur. En plus, le regard que le chercheur a sur lui-même contribue à le faire changer de 

posture. On aime répéter la phrase du président Thomas Sankara que je paraphrase ici :  Les 

chercheurs qui cherchent on en trouve, les chercheurs qui trouvent on en cherche.  C’était dans 

un autre contexte que cette phrase a été dite mais elle correspond toujours à la réalité. Les 

scientifiques sont considérés comme n’étant pas suffisamment outillés pour répondre aux défis 

du développement.  Et on entend toujours ce type de phrase vis-à-vis des scientifiques, au 

Burkina Faso par exemple, pour leur faire savoir qu’ils ne remplissent pas leur rôle. Notre 

argumentaire va donc ici se construire autour des faits sociaux qui peuvent contribuer à 

expliquer pourquoi les scientifiques n’arrivent toujours pas à résoudre les problèmes.   

Le manque de confiance pour les scientifiques africains en général vient-il du fait que les 

gouvernements leur attribuent des salaires bas et peu de moyens pour travailler ? Ceci les 
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conduit à avoir un niveau de vie au bas de l’échelle et n’inspire pas la confiance vis-à-vis de 

ces derniers.  

Une étude montre cependant que les scientifiques sont fiers de l’être pour trois raisons 

principales : ils souhaitent contribuer à faire avancer la science grâce aux résultats de leurs 

recherches. Pour les scientifiques burkinabè avec qui nous avons mené des entretiens, cette 

fierté est liée à l’usage des résultats de leurs recherches. Lors d’un entretien, un enseignant-

chercheur nous a dit : « Je suis fier d’être chercheur, tu sais quand je vois les paysans contents 

ça me donne une certaine satisfaction… Et puis j’attends impatiemment de passer le dernier 

grade ! Je sais que je n’irai pas à la retraite sans être au sommet de ma carrière ».  Dans le 

milieu académique, la pluridisciplinarité est prônée mais il y a encore des défis qui sont liés à 

ce rapport de confiance entre scientifiques. En tant que chercheure, nous aurons tendance à dire 

que nous ne pouvons pas jouer notre partition dans la stabilisation de la confiance sans un 

accompagnement de la société, des politiques et des médias. Pour les médias, il y a des efforts 

qui sont faits pour ce qui concerne la visibilité des activités de recherches. Cependant, il nous 

semble qu’il faudrait aussi mettre en avant les chercheurs et pas seulement leurs résultats, faire 

leur promotion. En sport, par exemple, l’engouement médiatique est tout autre au point 

d’impressionner les enfants dès le bas âge. Pourquoi ne pas faire la même chose pour les 

scientifiques pour développer la confiance de la société envers eux et l’envie de leur ressembler 

surtout pour la relève.  

Sociétés africaines             Confiance ponctuelle               Scientifiques 

Pour dire que quand il s’agit de la confiance, on note un enthousiasme très ponctuel et passager 

devant certaines découvertes des chercheurs.  Cela se manifeste lors des foires, des forums, des 

conférences etc. ; en dehors de ces contextes, il n’y a pas d’autres considérations. Le sentiment 

de méfiance est cependant aussi présent dans la mesure où l’innovation technologique est 

parfois vue comme ayant des effets adverses, comme avec les biotechnologies. Et dans ces 

situations, les consommateurs et utilisateurs des résultats scientifiques perdent parfois 

confiance et deviennent méfiants vis-à-vis des scientifiques. Leurs conclusions peuvent être 

hâtives et arbitraires, mais elles transforment la confiance en méfiance. 

Sociétés africaines              Défiance/méfiance             arbitraire                 Scientifiques 

Le politique en tant que facilitateur des innovations technologiques pourra contribuer à valoriser 

non seulement les résultats des recherches mais aussi le scientifique lui-même afin de lui donner 

une crédibilité permanente et une confiance stable de soi et entre eux. Cependant, les enjeux 
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politiques du moment jouent en faveur ou en défaveur de la construction d’une confiance solide 

qui valorise les chercheurs et les résultats de leurs recherches.  

II. L’agroécologie sous le prisme de la confiance versus défiance du monde 

rural  

Lors des échanges avec les producteurs, nous avons pu remonter le temps, depuis le siècle 

dernier vers les années 1900 pour comprendre le contexte actuel de la production agricole. 

Selon les producteurs, avant 1985, la saison pluvieuse était longue avec des pluies régulières 

dans le temps. Des poches de famine pouvaient apparaitre dans ces années, c’est le cas des 

famines de 1973-1974 et de 1980 survenues dans ces communes. Les populations trouvaient 

des stratégies d’adaptation en reconvertissant leur habitude alimentaire à la cueillette des 

feuilles et fruits sauvages. Le kankanga, les feuilles de tamarinier, les feuilles de balanites 

étaient les habitudes alimentaires des populations agricoles. Il ressort alors des échanges avec 

les producteurs que les contraintes de production ont commencé à survenir au Burkina Faso au 

niveau de la zone sèche depuis 1985. Ainsi, les pluies devenaient de plus en plus insuffisantes 

et irrégulières dans leur répartition dans le temps et dans l’espace. La déforestation a engendré 

la raréfaction et parfois la disparition des produits non ligneurs autrefois utilisés comme 

stratégies d’adaptation pour faire face aux famines. La désertification s’est installée et s’est 

accrue depuis lors. La figure ci-après permet de faire une chronologie succincte du contexte 

d’évolution de la situation agricole.  

Figure 1 : Chronologie du type d’agriculture dans la zone sèche du Burkina 

 

 

 

 

 

 

 

3. Des politiques aux pratiques agroécologiques  

Dans un contexte agricole marqué par la dégradation des terres, l’intervention publique en 

faveur de l’agroécologie reste limitée, mais son portage croissant par les services du ministère 
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de l’Agriculture exprime une volonté d’accompagnement des producteurs et les organisations 

de la société civile et des associations de développement, qui impulsent l’agroécologie au 

Burkina Faso.  Malgré cette dynamique favorable à une agriculture plus durable, de nombreux 

blocages structurels à l’action publique burkinabè freinent cependant le déploiement de 

l’agroécologie. Le fort enjeu de sécurité alimentaire, renforcé par l’insécurité depuis 2015, 

conduit les décideurs publics à revendiquer la nécessité de nourrir la population pour mettre en 

évidence la pertinence de l’agroécologie. Aussi, le manque de ressources financières propres 

limite l’intervention publique, en imposant un fonctionnement sectoriel et par projets à durée 

limitée.  Cela ne permet pas un contrôle de l’application des lois et le financement d’une 

recherche indépendante. Celle-ci serait à même de répondre aux attentes des acteurs pour 

alimenter leur plaidoyer en faveur de l’agroécologie, au Burkina Faso.  

Tous les acteurs directs et indirects enquêtés considèrent que l’agriculture est indéniablement 

liée à des bonnes conditions climatiques et pluviométriques. Ils ont identifié les chaleurs 

extrêmes, les sécheresses, les inondations et la perte de la biodiversité comme étant les 

principaux risques climatiques auxquels sont confrontées les populations en milieu rural, ce qui 

a poussé ces paysans à adopter un certain nombre de pratiques plus résilientes qui s’adaptent à 

ces contraintes climatiques. La figure ci-dessous présente l’intensité de l’adoption des pratiques 

dites climato-intelligentes.  
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Figure 1 : Pratiques agricoles climato-intelligentes adoptées par les producteurs  

 

 

Conclusion et discussion  

Le paradigme de développement agricole dominant au Burkina Faso est celui de la Révolution 

Verte, avec toutefois une coexistence entre les politiques de soutien au modèle conventionnel 

et des politiques plus orientées vers l’agriculture durable, avec une entrée par le prisme de la 

préservation et la restauration des sols (P. BENDJEBBAR et E. FOUILLEUX, 2018). Depuis 

2022, l’agroécologie est désormais considérée comme une des options politiques possibles pour 

contribuer à la sécurité alimentaire et à la résilience face aux chocs climatiques. Elle n’est pas 

encore très intégrée explicitement dans les documents de politiques publiques mais traduits 

dans certains documents de politiques publiques et mobilisés dans certaines actions des 

ministères de l’Agriculture et de l’Environnement Des pratiques mobilisées historiquement.  

Nous avons passé en revue la genèse des approches de diffusion des innovations, surtout 

agricoles, et l’impact de ces approches sur la façon dont le chercheur est perçu par la 

communauté rurale mais aussi par ses pairs et les hommes politiques dans son pays. À cela 

s’ajoute la question complexe des biotechnologies et de certaines innovations qui semblent 

avoir des impacts nocifs sur la santé humaine. Ainsi donc, les chercheurs dépendant de la 

question du moment et des circonstances sont appréciés ou dépréciés. Si les approches de 
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diffusion ont beaucoup évolué, la co-construction participative a permis un rapprochement entre 

le scientifique et l’utilisateur des connaissances de ces derniers (FAO, 2018). Cependant, cela 

n’a pas pu résoudre la question de la confiance et permettre le développement de relations 

stables entre les chercheurs et les paysans qui sont des maillons importants du développement 

d’un pays. Il est nécessaire que les paysans participent avec les chercheurs à toutes les étapes 

du processus de construction des connaissances : de l'identification du problème à la 

construction de solutions et leur expérimentation. Au-delà de son caractère scientifique, la 

recherche doit mettre l’utilité sociale au centre pour mieux répondre aux besoins des 

communautés et ainsi construire la confiance.  À travers cette étude, l’agroécologie reste 

toutefois limitée, mais son portage semble croissant par les services du ministère de 

l’Agriculture qui expriment une volonté d’accompagnement des pouvoirs publics envers les 

producteurs et les organisations de la société civile et des associations de développement qui 

impulsent l’agroécologie 

Au Burkina Faso, la Stratégie nationale de développement de l’Agroécologie a vu le jour en 

2022 à la faveur de logiques combinées : impulsion d’une dynamique dans les espaces sous-

régional par la CEDEAO, national et local.  L’engagement politique, en grande partie doit être 

motivée par le plaidoyer des organisations de la société civile, et les projets financés pour 

l’appui à la conception de politiques publiques intégrant l’agroécologie. 
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